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CIIJ"UVES-SOURTS D I EUTOP]J OC CIDE1fTATJE T}'TDICE DIGÏTÀI

x :: x,.:li x xtix l(x xxxx par Pierre CONSTAITT

Nous tenons à. at-birer l rat tent ion des spéléologues qui consacrent

une par t  de  leurs  ac t iv i tés  à  I tobserva t io : ,1  d .es  Ch i rop tères ,  surun  type  d .e

mensura t ions  qu i  n lon t  encore  é té  e f fec tuées ,  jusqutà  présent ,  d . rune façon

généra1 id .ée ,  gue sur  que lques  espèces  seu lement ,  11  s rag i t  d .e  IT I I , IDTCU DI -

GIIAL qui représente 1e quot ient d"e la longueur d.u J9 doigt et  d.u. 19:

i =  I #
Rappelons brièvenent qr-re d.ivers naturalistes ont d.epuis longtemps

o h e r c h é à d . é f i r r i r d . e s i n d - i c e s e x p r i n n a n t } e . d æ , g ç - - c 1 @ d ' e e d ' 1 f -

férentes espèces de Chiroptères. I ls ont uti l isé d.es élérnents nombreux, en

1es combinant d.iversementt longueur d.u corps, d-e l tavan-b-bras, d.e l lhumérus,

d.es d i f férents  d.o ig ts ,  d-es jambes,  d-e la  queue et  de l lore i l le ,  a ins i  que

l tenvergure,  Ia  su-r face d-es a i les,  la  sur face to ta le  et  le  po ids.

0n peut en part icul ier citer les ind-ices suivantss

-- rncl.ice de Révi1liod. (1915) (7) appefe i.gdt-q-e*.d,s,-]-alEe-+Il eui srexprime
(r r r  -  r r \  ' rôn

par 1e rapport "\-r.j!*-:--v{-*-'-}1, où TII, V et q sont respectivernent les 1on-

gueurs du JQ d.o igt ,  du 59 d.o igt  e t  de l tavant*bras.

- -  Tndice d.e Poole ( ty l6)  (5) ,

pour 1es oiseaux, représentant

---Tnd ic e d.e Laur ent ( f g+f )
par 1e rapport I  x 10OOr où

b ras .

ind.ice de Stolpe & Zimmer (t919) (g)

rapport d.e la surface alaire et d.u poid-s.

(, ) appele i3r-d"-i-c;r,qg-q+,1-e:.ep.l:i*b.-r,aq-h-iel.,exprimé
g. es'u la longueur du crâne et a cel le d-e l  ravant-

1 e

-- PIus récemrnent, Gaisler (tgSg) (Z) " imaginé tou-te une série d. ' indices

variés, faisant intervenir notainment les longr,reurs d-es d-ivers d.oigtcr d-e

la queue et  d-es pat tes,  a ins i  que la  sur face to ta le .

Ces d. ivers incl . ices, dont chacun présente un intérêt certain

d.ans un d-onaine bien l imité,  ont d.a,ns l tensenble r tn j -nconvénient rnajeur,

qu i  rés id .e  dans  la  d . i f f i cu l té  e t  l r inpréc is ion  des  mes l l res .  Pour  p lus ieurs
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d lent re eux,  en outre,  11 est  inposs ib le  d le f fectuer  les nesures autrement

qulen sacrif iant 1 ranimal,

Lorsqutil s ragit de déterminer 1 rall_gngercnt-j_e _1._r-ai_Ie_, qui est

rxr facteur d,éterminant d.e lradaptatiore au vol, notre préférence va sans

conteste à l t inÈice-4i+L!_aL nentionné au début de cet art icle, ind.ice qui

a ,êté congu par le Dr. V. ÂeIlen, Conservateur d.es Vertébrés au L[useum d.e

Genève.

11 suff i t  en effet pour le calculer d.reffectuer deux mesLrres

seulement, nesures qui peuvent être prises rapidenent sur le sujet vivant,

sur place, au monent ôe la capture. f l  faut tenir lrai le à p1at, bien d.é-

p loyée;  Ie  59 doigt  se mesure d,epuis  }e,  base du pouce jusqur  à l rext rème

pointe de la phala,:rge temrinale i pour Le JQ doigt I il faut suivre Ia cour-

bu re  de  L ra i l e ,  j usqu rà  l rex t rén i té .

F lus cet  ind ice est  é levén p lus l respèce coras idérée est  ur t
r rbon vo i l ier r r .  Inversement ,  les espèces à ind ice fa ib le  sera ient  beaucoup

plus aptes gue les autres au vol "papil lonnantrr, au ralenti,  dans des es-

paces restreints, 0n coroprend. alors aisémentr pâr exempler Quri l  soit

fréquent de rencontrer d.es Petits Rhinolophes (Bb-Jfppg,,ïÀL**q-srt d.ans des

grot tes à l rext rémi té. "de boyaux s inueux et  é t ro i ts ,  inaccessib les aux es-

pèces à vol rapide, Ir,iinioptère trrar exemple.

Le tableau ci-epràs donne une idée succinte d.e la répart i t ion

d.es espèces de nos régions,  en fonct ion d-e l ra l longement  de 1ra i le .  J1 a

été établ i  draFrès des données de:  Ael len ( r ) ,  u i . r rer  (4) ,  ] , ' io t taz ( l ) '

complétées pour certaines espèces par des mensurations récentes effectuées

par des bagueurs d-u Centre régional d.e Dijon. Nous avons estimé préférab1e

de grouper  cer ta ines espèces par  genres,  les données actuel les nrétant  pas

encore assez nombreuses d.ans bien d.es cas poul: permettre 1 t lnd-ication

préc ise d.e l r ind- ice chez p1u-s ieurs espèces,
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Sedserr;ge--ls-rp9-tie rrTT à L,92
L't iniopterus qglrteibersi 1, 60 à 1, 70
Genre Nyctalr+s 1, 58 à 1, 65

I'eq!g$!b-g--eg-:Êgg. r,4a à L,4T
Genre Eptes igE Lr j :  à  Lr4O
Genre e.iglsjrell-us. I,tz à tr[O
Bg4baste4a barbaste l lus I r tO à l - r l }

81eæ!qq--egri!gg L,jo à r,3z
Genre Wgi.ie LrzO à i-ril
Rhiraolophidés (sauf R,hinposideros-) f  r 20 à l-rtO

Bhiqqlophug h ipposideros 1110 à 1,15

Nous nous permettons dl insister aupràs d-es bagueurs pour qufi ls
ef fectuent  ces nensurat ions toutes 1es fo is  qut i ls  en orat  la  poss ib i l i té
et 1e temps. TI sera éventuellement possible, lorsclue ces mensurations
auront porté sur un nombre important d.e spécimens de chaque espèce, d.e
d-éfinir certaines l imites et moyennes propres à chaque sexe, à chaque
sous-espèce,  vo i re à cer ta ines var ié tés locales.

Nous rappelons que la mesure du J9 et d.u !9 d.oigt est 1e carâc-
tère essentiel cte d.iscriminatior:r d-e rryptis rryot,iq et de lcvqtis brvlhi
oxy$iatug sur le terraint chez 1e premier 2 le J9 d.oigt est supérieur à
99 sm et le 19 supérleur à B0 mm, et i ls sont respectivement inférieurs
à ces l in i i tes chez Ie  second. .

La section de stastist ique Biorogique du centre Régional d_e
Dijon est par avance reconraaissante à tous 1es bagueurs qui pourront 1r,rl
corrmwriquer d'es l istes d.e mensurations d.e spécimens, par espèces et par
régions. I l  est nécessaire, pou.r que 1es calculs statist iques d.onnent
d-es résultats valables, d.t lnd"iquer pour chaque sujet :  N9 d.e baguer es-
pèce,  sexe,  âge supposé,  date et  l ieu d.e capture (baguage ou repr ise) ,
longueur de ltavant-bras1 cl.u J9 et d.u !9 doigts, enfin observationrs



T

éventuelles. Nous tenons d.es formulaires à la disposit ion des bagueurs

qul d.ésirent procéd.er à ces mensurations. Les résultats d-e cette canpagrle

d.tobservations seront publiés dans ce Bullet in.

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

gIB-i4P.gtsAÏTIq

1 - AEILIiN V. (tg+g) - Les Chauves-souris du Jura neuchâtelois et leurs

nigrations . -B-lll]-"Âop*r!-e-ilc=h_.Sc_.nat . l! e 25-90, 22 fi.g,, 9 pl.hs-texte.

2 - GAISTER J. (tgSù - (geitrag lz11l:-. vergleichenden Studium d.es Flugappara-

tes d-es Fled-ermâuse). Aggl:"1_fp_!y- g_(ZaI Ne f z Jl-62 (tcnèque avec ré-

sumé en a l lemand) .

, - LAIl l l .ENT P. (fg+f) - Lt indice cranio-antibrachial d,ans ses rapports avec

lrad.aptation au vol- chez les Chiroptêres. â1fuL&€rgiÊ*na-t-. Paris !!
2e  sé r ie  z  6 ) -12 ,

4 - I'iItl 'ER G.S, (f 9f Z) - Catalogue of the lr/iammals of llestern Europe, ],ond,on

P! .  XV + 10i . ! .

5  -  Iû0TTAZ Ch (1906,  LgOTt 1908)  -  Révis ion des espèces et  sous-espèces

de I\[ammifères suisses décrites par Fatio de 1862 à 1905,3rqlA.$o_q.Z]ttp].

d.e.-Èegè-vc..

6 - POOLE E.L. (tgl l)  - Relative wing ratios of bats and. birds. J.of g4q4a1,

! f  ;  4L2-413.

7 - l lEVIt f , IOD P. ( f9fe) -  A propos de ]rad-aptat ion au vo1 chez les i { ic: io-

chiroptères. Verhd-l.  Naturf .Gese_}f5çl l .  Basel t  ?7 ; L56-LB},

B - STOIPE l ' . [ .  & Zi l l l i i { tR K. (tg1g) - Der Vogelf lug, Akad-.Verlagsgese}1sch.

Le ipz  i g .

Centre régional drétud.e d-es Chiroptères

du i t {useum National d.e Paris.

S e c t i o n  S t a t i s t i q u e .

Facu1té  d-es  Sc iences .  DIJON.
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giiu$q{çFrr..-4a-iP-EI-PaIFË*-B.Em!�}Iri$--pan_!EslElna:Q_wqnEDÏJON

par le Docteur J. BALAZUC (faris)

Le SPELEO-CIIIB d.e DJJON nous a conflé por-'.r détermlnatiora un lot

d.rAnphipodes recueil l is drune part d.ans les eaux souterraines cle lrEst d.e

la France, dtautre part d-ans celles d.es l i ionts Cantabriques (explorations

d.e 1rétê L95B).  Nous donnons c i -dessous la  l is te  des espèces récol tées

avec leurs l ieux de capture.

o o o o o o o o o o o

1) - BOURG0GNE et JURA.

Cægarg.:_-pu1_e;i-Lq|çX L inn é

Espèce très commune d-ans 1es ruisseaux 3 Europel Asie,

Afr ique d.u Nord..  Non cavernicole, mais se trouvant parfois à l ren-

trée d-es grottes ou d-ans l-es ruisseaux souterrains exogènes.

Grotte d.e la Balme d.rcpy (.rura), 20.xrr .1956 (colrsnem) "

-Êæta-r.Uç" .pf+-gx_-ï.9-pSp$æ I(o ch .

i lgalement épigé, hôte accidentel du mil ieu souterrain; France

septentr ionale et  or ienta le -  Suisse.

Source d.e la  Combe d.e Fain à Velars s /ouche (cOte d. tor ) I0 . Ï l lT .

1955 (cOi{J'I'AN'r'). - Grotte d.tlr.ntheuir (c.o ,22);(-!-1-ogge-q"I-o"gi^cat

ns 687), 17.x.50 (B.de LORToL). En compagnie d"e $ig?.ra; 'gl,s--9g9-1g1ç-

a)

L \

9*Lqsi.
"Loglcg

Grotte d-e la Tournée à Vauchignon (C.0. 405; .X--1--o-srge-o--
^  " ^ \  / - ^ . ' - - ' n m \
8 4 2  )  t  2 9  , L I . L 9 )  (  \ 5 u u r L ] J u 1 ' /  .

Gammarus sp. ( ind. iv ic l .us jer-rnesr non déterminables)

Trou de creutte (c .0. 560) , 26,\ ,1957 (o.e lonrol)

N i ph algu.q. *?g1lll-e.-s*-p$-u r.l"9ë S c h i ô d t e .

Troglobie répand.u d.ans une grande part ie de IrJluroper cle

1r/Lngleterre à la l iongrie, d.éja observé par P.PARIS en de nom-

n O

d )
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s ta t ions  d-e  la  Côte  d tOr .  -  Gro t te  d . tAntheu i l  ou  d .u  BeI  A f f reux

(c.0.  22.  Biospeologica ne 68?) 25,xr.55 (cousretrr)  r  L4,rv,5T

(o.e i ,onrol  et  BOUTI, I0T),  10.xr .57 (o.e r ,onlol) .

N rp-lragzus. -9-qcjn'w:y,!LeÀ c hevr e ux .

ce Niphargus de grand.e tai l le occupe une aire d. iscont inue

comprenant d.rune part ,  1a 3elgique, 1a Tror: :aine, la Bou-rgognet

la Suisse et le t : /urtembergr drautre part  la bord-ure calcaire or ien-

tale d.es Cévennes. 11 est coni lu cl .e nombreuses stat ions d-e la Côte

d . rOr ,  d .u  Doubs e t  du  Jura .

source  de  chaume (c"0 .  216)  t  16 ,x .55  (OAI INoNGE)  .

Car r iè re  souter ra ine  de  t r râ la in  (C"O. t5 )  26 . \1 .57  (BOUILLOT e t  de

roRror),
Grotte d rAntheuil (CO 22),LTx. )0, avec -Garyg+gt4Ê--Pul-elç*-toSp-qggm.

Grotte d-e I ' i ialchefroy (Jura), I l .V.58 (BIISSON) '

Grot te  d,u Dard.  ( . tura) ,  28.xr f  .57 (de t0 ] I ro l ) .

Ni3he{gàg sp. (aétériorés ou non aduItes, ind'éterminables)

puits Groseille (C .O . Zlrc; _g_tgiÆ91-ge1-qg nc 686) , 6 .XI . 57 (d.e toRlot)

Gouffre de Lains (r 'oubs) r sans ôate, (uona).

e )

f )

2 - ESPAGNE.

g) Ç-agm-qW* gr-pgqæ. Iviilne ildwards .

Trogloxène d-es eaux d-ouces, d.ans les pays circurn-méd' i t€rra-

néens. -  Cueva r, Ia Cuberarr ,  2r5OO krn sud. d-tÀrredonôo (SantanO-er)

6,vrTr .5B ( l l0ussET et  d .e LOI- t roL) .

h) -P.eg4|q-4gp-@ Chevreux.

Troglobie à vaste répar t i t ion:  France (Pyrénées or ienta les,

Corse), l trspagne (Province cle Guipuzcoa et de San'band-er),Portugal,

Yougoslavie, Àlgérie, i ' .{adère. Dans des stations peu éloignées d'e

Ia mer, parfois dans des grottes à eau sau:nâtre d-u l i t toral.

Cueva 'r La Cullalvera r '  à Ramalès (Santand.er), VIII .5B (t lOUSSnt

et de LOilIOt) .



- " (  "

Si le matériel exaniné nrapporte pas de nouveautés sensationnelles

iI enrichit par contre les l istes cle stat, ions et conplète beureusement les

ai res de répar t i t ion d-é ja connues.

11 nry figure pas Ie -t[$tigfÆ-]-g4ec,qg-d,a,!uq Costa représenté dans

les Provinces basques par d.es formes encore mal débroull lées au point, d.e

vue subspécifique, ni les autres lli-piraegus. cléja sig:ralés d.ans la région

d ijonnaise s ll.&a-q-h-LA$Ls_-gæ.hJeE Schellenberg, itl,_ ,lq-psi-qat{lillqFi--fb_en!-
-flrg-Èagenglp_ Sch el 1 enb e r g

11 es'b vrai que, d.ans cette région tout au moins, on' les a pOchés

d-ans 1es puits plutôt que d.ans 1es grottes et les carrières souterraines.

De toutes les s tat ions c i tées,  Ia  Grot te  d. rAntheui l  est  ce l le  qu i

contient la faune amphipodotogique la plus variée ; trois espèces d.ont

deux t rog lobies,  ce l les-c i  pr ises à des d.ates d i f férentes (et  peut-êt re

aussi en d.es points d-if férents) .

Nous tenons à remercier ici nos collègues d.i jonnais pour lrabond.an-

ce et 1a quali té d-u matériel quri ls ont bien voulu nous fournir.

-o -o-o-o-o-o-o  -o -

SIBTIOGRAPHTE SOI,O,IiAIRE

BALAZIIC (,1) -  Les Amphipod.es troglobies et phréat iques de 1a faune gal lo-

rhénane. Ar-c--b-:--4ç.g.1-:.--?s..:"^-g,t- sén., 9Lt 1954t n9 1. p! 15r-

I )J,  I  f  ig,  (g. igj !Sqlog{-"s LXXIV).

SALAZTIC (J) - Notes sur 1es Amphlpodes souterrains, Ip.-lSSJiSge-q-Log+S-qeg

I Z t  1 9 5 7 t  n 9  2 .  p p . 6 7 - a o r  2  p l .

CHETTIEUX (E) et I 'AGU (L) -  Faune d.e Francer 9. Amphipodes. Paris.Lecheva-

l i e r .  1 9 2 5 t  4 B B  p p .  Q J B  f i - g ,
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ï ?  n  T l t r  t r  n Ï l  ô  T T  ̂J L  V  L  !  D  U  D  V  I ]  A U V i R O C H E

par René GE0RGES

et Rerné NUFFER

du Groupe Spéléologique de GRAY.

La Grotte d-e Chauveroche est s i 'buée à un peu plus d.e

trois ki lomètres au sud. -  sud.-ouest d.e 1a pet i te vi l le d-rOrnans l :ât ie sur

les bord-s d.e 1a Loue, d.ans Ie c1épa.rtement d.u Doubs. Cette grotte stouvre

d.ams ]a , falaise rauracienne d.u plateau d.tÀmancey, à la limite d.es com-

munes dfOrnans et d.e Chassagne. Ses coordonriées sont les suivantes:

X = B B 7 r 4  -  Y = 2 5 8 1 2 _  -  Z =  4 . 0 5 m .

Pour sry rend-re, i l  suff i t ,  théoriquenent,  de remonter durant

t ro is  k i lomèt res ,  Ie  cours  de  la  Bonne i l le ,  pe t i t  a f f luen t  d .e  la  r i ve

gauche d.e la Loue, jusqulà son conf luent avec Ie ruisseau de Chauveroche,

à son tour aff luent d.e r ive'gauohe et qui  nra que quelques eentaines d-e

m è t r e s  d " e  c o u r s  à  t r a i r  l i b r e .

L ren t rée  t le  1a  gro t te  se  s i tue  à  env i ron  45  m av  d .essus  e t  1é-

gèrement  à  l loues t  d .e  la  résurgence,  ac tue l lement  captée .  Pra t iquement , ,  i I

fau'br au centre d. lOrnans, qui t ter la route nat ionale ng 67 et empru:rter

1a  D 2d l  qu i  par t  en  d . i rec t ion  de  Chassagne;  ce t te  rou te  f ranch i t  d - rabord

la  T ,oue,  pu is  son a f f luen t  la  Bonne i lLe ;  à  5oo m du pont ,  qu i t te r  la  rou te

et prend,re à gauche un chemin d.e terre assez rnauvais rnais carrossable

qu i  su i t ,  à  f lanc  de  co tea ,u ,  la  va l lée .  Lorsqur i l  re jo in t  1e  fond.  d -e  Ia

va l lée .  s ro f f re  à  la  rme l  sur  ]a  d ro i te ,  au  S- l i { ,  un  pe t i t  c i rque assez  sau-

vege dominé par rm grand piton s le rocher de Chauveroche. Dans le f,oncl

d-e la reculée, parni  les éboul is,  au niveau d-e l r0xford- ien, se trouve Ia

résurgence du ruisseau d"e Chauveroche qui apporte à la Bonnei l le Ia majeu-

re part ie d.es eaux d"e cette d-ernière. Dans la falaise, { !  rn plus hautr une

grand.e brèche signale l taccès de l t i ianense caverne c1e Chauveroche.

i:
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Jllsji:0.L&.q._!]rs,-s{p_rp_gâLr-Q]Ls*_*g"q-_-D"J[c-&r-p_q.p]I.

A - 
lg_g{ofesseur I ,OITRNIOR

f l  n ry  a  qu tune t ren-ba ine  d- rannées que
cet te  g ro t te  es t  connue.  Après  d .e  pa t ien tes  recherches  à  la  B ib l io thèque
d-e Besançonr nous avons f ini  par retrouver,  d-ans un très pet i t  opuscule
cette page du Professeur FOURUTI,I I I  que ïxous ci tons textuelLemenr"

I ' Ie 1! févr ier 1929t lVt.Bétant,  fngénieur d.u Serrr ice Vicinal  à Or-
narls,  me faisai t  pa.r t  d.e Ia décou-vc.r te,  d-ans Ie ravin de Bonnei l le,  au sud.

d' lOrnans, dans le rocher de Vretagne, près d.e la l imite d-es cormiunes d.rOr-
nans et d-e Chassagne, d. l tme grotte très importante creusée d.ans le Raura-
cien en face d-e Chauveroche, et d-ans laquel le on nravait  pu accèd-er jus-
gur ic i .  ] ,n  févr ie r  1p2!  g râce  à  la  tempéra ture  except ionne l lement  f ro id .e
u-n pet i t  lac, assez profond.,  qui  bar: :ai t  }e passage à peu d_e d. istance de
ltentrée1 fut ge1é sur une épaisseur d.e Iz cm, ce qui permit  d.e le traver-
ser en rampant sur 1a glace. Comme le d.égelr  eui  pouvait  survenir  d. tun
moment  à  l lau t re  aura i t  rendu l rexp lo ra t ion  t rès  d i f f i c i le ,  s i .  ce  n res t
impossible, i rorganisai  une excursion 1e d. imanche 24 févr ier.

r r la  t raversée du  pe t i t  lac  ge lé  s te f fec tua  sa ï rs  d i f f i cu l tés  e t
nous permit  d.e pénétrer d.ans une sal le assez vaste, à laquel le fai t  sui te
une galer ie qui bientôt d-escend. en pente assez rapid.e, pour agiver à un
passage très étroi t ,  encombré d.e galets calcaires r .oulés i  ce passage est
assez  d .angereux ,  car  L tébou lement  des  ga le ts  r i sque,  à  tou t  ins tan t ,  d . tobs-
t ruer  1e  passage ;  pu is  ]a  ga le r ie  se  re1ève e t  l ton  f in i t  par  about i r ,  à

loo rn au moins d.e l  tentrée, à .rn pet i t  lac qui est une sorte d.e regard sur
Ie cours d.teau souterraire qui a sa résurgence au fond d.e la val lée ;  l reau
d-e  ce  pe t i t  lac  es t  te l lement  c la i re r  eue I twr  d -es  é tud ian ts  qu i  par t i c i -
paient à l rexcursion, tW.Ad. i l  ,  ayant cru se trouver en présence d.rune gale-
r i e ,  s r e s t  e n g a g é  d a n s  l t e a u  o ù  i 1  a  p e r d . u  p i e d . :  i I  e n  e s t  r é s u l t é  q u e  1 e s
photograph ies  qur i l  ava i t  p r ises  au  cours  de  l rexcurs io r r  n ron t  pu  ê t re  d .é -
v e l o p p é e s .

' rJ ra i .  co lo ré  ce  pe t i t  lac  à  la  f luorescé ine ,  ma is  la  quant i té

d'e matiêre colorante employée ayant été insreff isante, la colorat ion nra
pu être observée à la résurgence :  la communicat ioro ne fai t  cependant aucun
d o u t e  " r r  ( t ) .
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B -  Les jeunes d - l O r n a n s  e t  l a t t G a l e r i e  S è c h e r t ,

Un jour  de  l fannée L942t  un  jeune é tud" ian t  d . tOrnans ,  cur ieux  d .es

choses souterraines, iv l .Gogui l lot ,  eut la bonne fortune d"e pouvoir  constater

que Le niveau d.u lac, coloré jad. is par tr 'OURIVIIR, avait  baissé sensiblement

e t  qu tun  passage s rouvra i t  en t re  la  vo t te  t rès  basse e t  la  sur face  d-e  l reau

qulagi 'cai t  un violent courant d-rair .  - i :vec des amis, i l  aménagea e'b franchit

ce t te  vo t te  sern i -mou i l lan te ;  au-d-e là  se  cacha i t  une ga le r ie  sèche d .e  1 .100 m;

p l u s  l o i n ,  c r é t a i t  l a  r i v i è r e .

Après quelques essais infructueux d.e navigat ion avec un rad-eau d.e

forturre, 1es jeunes ornanais renoncerent.  Cepend.ant,  au cours d-e mult iples

explorat ions, i ls avaient reconnu et rnesuré (à la chalne d.tarpenteur),  de

l fen t rée  d .e  Ia  g ro t te  à  1a  r i v iè re ,  une ga le r ie  sèche d .e  1 .350 n .  I l s  on t

constaté que Ie pet i t  lac qui avait  arrêté FOURITIER se trouve à 250 i l  (  et

non pas  à  loo  m)  d .e  l ten t rée  e t  n res t ,  en  fa i t r  eu tune énorme cuvet te  a l i -

inen tée  par  les  eaux  d . t in f i l t ra t ions ,  comme d . ra i l leurs  ce lu i  qu i  bar re  l ren-

trée. Sur 1es d.eux lacs i ls ont jetés d.e longues perches qui permet-bent

encore un franchissement relat ivement aisé quoiqurun peu acrobat ique.

Passés  les  d -eux  lacs ,  }e  parcours  de  1a  ga le r ie  sèche es t  une pro-

mena.d.e assez faci le.  Ctest une d. iaclase clrune hauteur f l Ioyenne d-e 10 èL 1! m,

cl .ont l taxe général  est N-S et d"ont l -a largeur var ie d.e 2 à 6 m. Dans 1es

vottes sont creusées dr innombrables rnarrni tes inversées, en pas d-e vj-s ou

jumelées ,  ou  dess inant  par fo is  d .es  coupo les  par fa i tes .  Les  paro is ,  te r r ib le -

ment  tourmentées  par  L réros ion  e t  la  cor ros ion ,  p résenten t  d -es  fo rmes é t ran-

ges .  Le  so l ,  a l luv ia l ,  por te  encore  f  a  t race  d-es  d-ern ie rs  ru j -sse l lenents

d.e Ia r iv ière à janials disparue vers l 'étage infér j-eur.  l 'out au long d.e

cette galer iel  B f issures i rnpénétrables térnoignent d.u début d.e cet enfouis-

sorr l€nt d.e la r iv ière qui se perd maintenant beaucoup plus en anont.

Plusieurs recoupements de d- iaclases font d-écr ire à la galer ie d-e

brusques changements cl .e d- irect ion et obl igent le vis i teur à passer à ptat

ventre ;  rnais,  s i tôt  ces paÊsages francl i is,  1a galer ie reprend. invariable-

ment  son or ien ta t ion  N-NE -  S-SW" l ro is  ébout is  d te f fondrements  en t ravent

la  c i rcu la t ion  ;  Ie  p lus  impor tan t  se  s i tue  à  Joo m d .e  l ren t rée  e t  ob} lge

à escalad.er un empi lement d.e blocs stélevant à environ L0 m de hauteur i
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ce t  ébou l is  permet  d . raccéd.er  à  deux  ga le r les  supér ieures ,  sans  grand.  in té rê t ,

qui  d.ébouchent au bout d-e quelques d. izaines d-e nètres, en Êurplomb, dans la

ga le r ie  p r inc ipa le .

A  1 .1oo n  env i ron  d .e  l ten t rée ,  après  le  passage sous  un  jo l i

pont d-e pierre, tai l lé d-ans la masse, on se trouve en présence, sur quelques

d. iza ines  de  mèt res ,  d "e  d -eux  ga le r ies  para l lè1es ,  o r ien tées  E-v i l  e t  séparées

par une mince cloison de roche sou-veir t  d-étrui te par 1rérosion. La première -

Ia plus ancienne - recoupe un réseau d-e hautes d. iaclases ;  Ia second"e - sur

la r ive gauche d.e la première -  est basse et présente un nagnif lque plafond

plat d.rune guarantaine cle mètres d.e long sur trois ou quatre mè'bres d.e lar-

gê, Visiblement,  Ie creusement a subi un déplacenent latéra} vers Ia gauche

à Ia faveur drun joint  de strat i f icat ion. I , {ais,  d.écr ivant une vaste courbe,

la  ga le r ie  reprend b ien tô t  son  or ien ta t ion  N-NE -  S-S! I '  e t  mèner  à  1 . joo  n

d .e  l ten t rée ,  au  bord .  d . tun  lac  é t ro i t  e t  peu pro fond. ,  re tenu par  le  ta lus

dtargi le que nous foulons et qui  d. isparal t  sous une votte assez basse vers

l ramont .  Là ,  s ra r rê te  nor rna lement  1a  r i v iè re ,  modestement  cantonnée sur  1a

rive d.roi te d-e la galer ie i  en période d-e crue ,  el le traverse perpend"icu-

la i rement  1a  ga le r ie  e t  s rengouf f re ,  sur  la  r i ve  gauche,  dans  la r rGa ler ie

d-es  pe t i t s  gours r r .  ta rge  d .e  t ro is  à  quat re  mèt res ,  haute  drenv i ron  un  mè-

tre cinquante, -  on ne peut prat iquement jamais sry tenir  d-ebout -  régul iè-

rement barrée d-e gours, .cel le-ci  a été reconnue par nous sur 25O n ;  nous

y avons entrepris des travaux de d.ésobstruct ion pour tenter d-e trouver un

chen in  vers  1 ré tage in fé r ieur ,  ma is  ce la  sans  succès  jusqu là  ce  journ

Dans Ia r rSa l le  à  manger t r  -  c tes t  le  nom que nous  avons  d-onné à

cet endroi t  d.e la galer ie où aff leure le 1ac d-ont nous venons de parler -

un d.ernier recoupement de d. ia,clasesr un passage bas, cont igu au conf luent

d"e 1a galer ie d-es pet i ts gours, donne accès, au fond d-tune haute d- iaclase,

au  p ied  d . tun  ta lus  d rébou l is  haut  d rune d- iza ine  d .e  mèt res  e t  cons t i tué  par

les  matér iaux ,  non empor tés  n i  d - issous  par  1 reau,  d - tune cheminée d ' renv i ron

40 m. Ce talus franchi,  on re-brouve Ia r iv ière et à 1'154 m, ce que nous

ar rons  convenu d . lappe ler  la r rP lage d . rembarquement r r .  A  par t i r  de  1à ,  en  e f fe t ,

i1  n res t  p lus  poss ib le  d .e  p rogresser  sans  embarca t io ra .
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Relayant les jeur ' tes d- lornans, nous faisons d.e nombreuses vis i tes

à Chauveroche au vours t ] .e 1rété I95L. Dès Ie début,  nous sommes arrêtés par

le r r lac  Fourn ie r i l  qu i  es t  redevenu s iphonnant .  Fas t id . ieux  t ravaux  d-ans  l ta r -

gi le pour creuser u-n pet i t  canal qui  d.éviera les eaux dans une f i .ssure si-

tuée en contrebas. Par la sui te,  rrous remarquerons qu.e ce lac se réamorce

régu l iè rement  au  pr in temps,  1e  cana l  s tobs t ruant  assez  rap id .ement .  A  l la id .e

d-run tuyau d.e 2! m d"e long et de 2rJ cm d,e d- iamètre intér ieur,  f ,aisant off i -

ce d.e siphon, on arr ive à vid.er ce lac en d-eux jours. Cette faci le opérat ion

réa l i sée  au  début  d .e  l té té ,  le  lac  ne  se  rempl i ra  pas  avant  l rh iver ,  l téva-
porat ion intense provoquée par le courant d.tair  ainsi  1ibéré compensant 1ar-
gement  I rappor t  des  eaux  d . t in f i l t ra t ion .

Au cours  de  ces  v is i tes ,  nous  d" ressons  le  p lan  d-e  la  ga le l ie  sè-

che et d.e la galer ie d.es pet i ts gours, laquel le nfavait  pas encore été vis i-

tée .  IVous  fa isons  que lques  essa is  d .e  nav iga t ion  ;  1 té t ro i tesse  d-u  canyon,

1  rabsence to ta le  d .e  berges ,  1es  paro is  hér issées  d-e  lames t ranchantes ,  une

expédit ion gui fai l l i t  mal tourner le L7.9.1947 pour une-équipe dtaventureux

spéIéologues de }a région, tout cela noug inci te à une grand.e prud.ence et

r :rous fai t  renoncerr au moins provisoirement,  à l lemploi  d-es embarcat ions

c lass iquesr  jugées  t rop  f rag i les .  Nous cons t ru isons  nous-mêmes nos  ba teauxc

une grosse chambre à ai-r  d-e camion d.oublée dtune bâche circulaire,  sui f fée,

munie d.roei l lets sur son pourtour et maintenue par une cord.elet i ;e passée

d.ans les oei l lets et tend.ue. Nous ne crèverons ja^naais avec ces embarcat ions;

tou te fo is r  r lous  les  abanc lonnerons  en  : . -955 :  Ia  sécur i té  qu te l les  p résenten t

cèd.e, étant d.onné la longueur d-e la r iv ière et l rexpérience que nous avons

acquise, d-evant leur pold.s relat ivement élevé et leur peu d.e maniabi l i té.

Cres t  encore  au  cou?s  d .e  1 ré té  L95I  que nous  v is i tons  Ie  p la teau

sur 1e parcours supposé d.e la r iv ière souterraj-ne ;  aucun gouffre ni  ef fon-

drement  n touvre  draccès  d . i rec t  vers  La  r i v iè re .

Ont part ic ipé aux travaux d.e cette période :  René Nuffer,  René

Georges, Georges GogUil lot  et  Henri  Humbert.
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IT - EXpl.o_qe-t_ipn ".&,-1_fu-9.:_}.jl-2__l_ 1es- rtGrand-s Bassinst'._C_tl_q$-':qgqj3g"

(nené Nuffer et  René Georges)

La sér ie  d -es  exp lo ra t ions  impor tan tes  ne  commença qu fen  \952g

e l les  fu ren t  tou jours  fa i tes  I ré té  pendant  la  pér iode d-es  congés. . .  e t  d .es

basses  eaux .

Nous enbarq-uons le L6 août et progressorls sur une r iv ière parfai-

ten,ent calme - i l  faud"rai t  d. i re un canal -  const i tuée d.e biefs d.r inégale

longueur,  séparés par des gours. La galer ie au fond. d.e lac1ue1Ie srétale l .a

r i v iè re  es t  un  canyon la rge  seu lement  d .e  2  à  {  in ;1a  vo t te  tan tô t  s taba isse

jusqurà  B ou  10  mèt res ,  tan tô t  se  re lève  à  d .es  hauteurs  d .e  l to rd re  c le  JO à

40 nr  que 1 té t ro i tesse  du  canyon fa i t  para î t re  ver t ig ineuses .  Les  paro is ,

r igoureusement vert icales, sont hér issées d.e pointes et d.e lames tranchantes.

Dès le départ  d.e la t 'Plagert ,  nous remarquons que Les rrBassinstt

sont incomplètenent rempl is et que lreau ntaff leure pas le rebord. d.u gour

en aval i en second. 1ieu, on peut remarquer une d.énivellation relativement

importante en-tre deux gours consécut i fs -  parfois un mètre cinquante. Cette

doub le  par t i cu la r i té  n res t  observab le  que pour  les  J  ou  B pren ie rs  bass ins

(Ae ta Plage vers Iramont),  l "  hui t ième gour notamment accuse trre d-énivel-

la t ion  sér ieuse qu i  rend.  son f ranch issement  d i f f i c i . le ;  (  à  Ia  f in  d -e  1 té té

L959t qui fut  part icul ièrenent sec d.ans 1a région, oTl pouvait  prend.re pied

à Ia base de ce gour,  rnais la d- i f férence d-e niveau entre la surface de l leau

d.u  J  ène bass in  e t  la  c rê te  du  gour  e ta i t  d . renv i - ron  2r !O m) ;  ce  passage es t

rend.u d-rautant plus d.él icat que Ia nature, semblant déf ier 1a raison hurnai-

trer a ad-opté, pour Ia construct ion d-e ces barrages, exactement le contraire

d.u pr incipe d.urtbarrage-vottet '  a le gour se présente toujours comne un mur

fortement incl iné d-ont Ie sommet surplombe vers l raval.

Au-d-elà d.u huit ième gour,  les bassins sont complètement rempl is

e t  l "es  dén ive l la t ions  ne  d-épasse i r t  jamais  0 , )0  m;  e t  à  la  d . i f fé rence des

premiers  bass ins l  l teau  y  es t  d , rune ex t rême l imp id . i té .  Tous  Ies  gours  sont

f lanqués, coté amont,  d.rune grève d.e sable calci teux plus ou moins importan-

te, qui  senrble indiquer un cor l . rant assez fort  en période d.e crue.

La longueur des bassins est extrèmement var iable; à proxirni té d'e



Ia plage, deux gours sont séparés par moins d.e / .  m; plus loln par plus de

lOO me 1a longueur moyenne se si tue entre J0 et 60 rnètres.

DÈs le 1Oe gour,  en regard.ant vers la votte,  on peut constater

l lexistence d.e corniches bord.ant d.tune manière d. iscont inue le dessus d-u ca-

nyon et d-esquel les, par end-roi ts,  pend.ent d-r immenses d-raperies ou de massi-

ves  pende loques d-e  ca lc i te .  Ces  corn iches  ne  sont  que ra rement  e t  d - i f f i c i -

lement accessibles. Le t le bassin est barré vers 1 lainont par une f lâsso corr-

crét ionnée très renarquable; ce qui en. émerge a l tal lure générale d-run quart

de sphère ad.ossé à la r ive gauche d-e l -a: : iv ière; son somrnet,  gui  donine la

r iv iè re  d lenv i ron  2  m,  es t  c reusé dru-ne  vasque semi -c l rcu la i re  d -e  moins  d ' run

mètre d.e dianètre qui reçoit  les ea.ux l impides dtun pe' t i t  af f luent;  celui-c i

arrj.ve d.u S-lT1 par une galerie étroite et tortueusel néertrnotns péné'crable

sur 1!0 m, jusoulau point où el le se trouve en part ie obstruée par une eou-

lée stalagmit ique. De la vasque supérieure d-e 1a "Fontainerr -  r io l ls avons

a ins i  appe lé  ce t te  oeuvre  d- la r t  d .e  la  na ture  -  l teau  ru j -sse l }e  vers  deux  mi -

nuscules bassins situés vi::gt centj"nretres ea contrebas et sur le même plan;

d-e  1à  e l le  se  répand sur  tou te  1a  sur face ,  pour  s ten  a l le r  vers  l lava l  e t

vers  ] tamont  de  1a  ga le r ie  p r inc ipa le .  En e f fe t ,  la r rFo t t ta ine ' r  cons t i tue  une

l igne d.e partage des eaux, maj-s le ruissel lement qui en émane est s i  faible,

en  é té ,  eu t i l  n ta r r i ve  même pas  à  compenser  les  impercept ib lesr r fu j - tes ' r  e t

1 révapora t ion  qu i  se  prodr - r i sen t  d -ans  les  I 'Grand.s  Bass insr ten t re  la  "P lager t

et la nFontainet ' i  d-e p1us, le c1ébit  d.e La résurgence est tel  qur i l  faut bien

ad.mettre que Ireau vient d"tai l leurs et que 1a part ie de r iv ière paTcourue

jusque Ià  ne  t r fonc t ionner r  v ra iment  qu len  pér iod-e  d .e  c rue .

Au-c le là  de  la r rFonta iner ' ,  le  fond-  d .e  Ia  ga le r ie r  sur  leque l  cou-

le  la  r i v iè re ,  es t  ne t tement  suré levé  par  rappor t  au  p lan  d-esr rg rands  Bass ins ;

clest vraisemblablement le fa, i t  d-run apport  d-tatr luvions par la t tFontaine'r .

Les gours ne sont plus d-e vér i tables barrages; i ls af f leurent

ou d.épassent à peine la surface drune eau peu profond-e; i ls ne sont plus

généralenent perpend. iculaires aux parois rnais décr ivent cles courbes et d-es

s inuos i tés  t rès  fan ta is is tes .  Le  l i t  de  l -a  r i v iè re  es t  f réquemment  bord-é

d .e  berges  é t ro i tes  e t  basses ,  cons t i tuées  de  sab le  g ross ie r  e t  d - ta rg i le .

pendant 2JO m, nous dir igeant vers l ramont d"e la galer ier !ara-
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d.oxalernent,  nous suivons le courant.  A mi-chenin, un banc d.e sable plus

important signale un affluent i sur Ia rive gaucl:re (ou plutôt sur la rive

ouest,  puisque lr inversion momentanée d.u sens d-u courant a convert i  la r ive

gauche en  r i ve  d . ro i te ) ,  d .u  même co té  que la r tFonta iner r ,  une masse d- ta l lu re

hérnisphérique est comme greffée à la paroi .  Une couche d.targi le d.e l  cm

ou 2 Ia  recou"vre ,  sous  ce t te  couche,  on  re t rour re  une merve i l le  id ,en t ique

à la I 'Fontainerr,  quoique d.e d. imensions plus nod-estes :  d"e La calci te à

peine teintée de jaune d.ror semble avoir  enpi lé une inf ini té d.e cou.ches fes-

tonnées d.e façon à f i ,qurer Ia,  moit ié d.run oignon plat quron aurai t  coupé

ver t i ca l -e inent .  Comne ce lu i  d "e  1a  t rFonta ine t r ,  l l a f f luen t  d -e  I ' I lO ig&ont r  es t

pénétrable; bien que son conf luent avec Ie canyon pr incipal se si tue à l ra-

plomb d.rune jonct ion d.e d- iaclases assez hautes ( iO ro environ),  on ne va pas

loin sans être obl igé cl-e se baisser et même d-e ramper.

A 2oo m, 1a progression d.evient impossible d.u fai t  d"run lac

s iphonnant .  Le  l i t ,  asséché,  es t  enconbré  d .e  ga le ts ;  d .es  gours  de  ca lc i te

le  bar ren t  encore ,  ma is  l tun  d teux ,  en  par t ie  d"é t ru i t r  f l râ  conservé  que sorx

rebord. supérieurr Fendu entre 1es d-eux r ives fort  rapprochéesr comne une

branche d-tarbre qui serai t  restée coincée à Ia su- i te d- l t - ' : le crue violente.

La présence d.es gours en voie d-e d,estruct ion, ce rrgour crevért ,

1es  ga le ts ,  1a  couche d . ra rg i le  c lu i  reco t l re  la  ca lc i te  p resque pure  d-e

l tO ignonr tnous  on t  fa i t .penser  que ce t  a f f luen t  ava i t  jad- is  r : r l  cours  t rès

calme et que quelclue effond.rernent en a rad.icalement changé le régimer Pour

en fai-re un toruent tenporaire charuiant cles masses reLativenient inportan-

'ces  d- la l luv ions  d-e  tou te  na ture .

Poursuivant la progression, à 25O m d.e la tr i i rntainett ,  (g4O !o ae

l a r r P l a . g e r r e t  2 . 1 ! O  m  d e  I t e n t r é e )  o n  a m i i / e  a u  s o n n e t  d , l u n e  t r è s  b e L l ê  c â s -

cad.e d.e 2 m d.e hautrd.ont la présence est s ignalée à l favance par un sourd-

gronclenent.  A la base d-e cette cascad-e, une f issure absorbe les eaux qui

a r r i ven t  d .e  la ' rFonta iner r  -  d .e  l tava l  -  e i  ce l les  -  beaussu-p  p lus  impor tan-

tes -  qui  arr ivent d-e l rarnont.  Crest 1a seconc' l .e e'c cl .éf ini t ive l igrre d.e

partage des eaux de Ctrauveroche. Désormais nou.s ne rencontrerons plus d'r in-

version de sens d-u courant d-ans la r iv ière souterraine'

)ans  ce t te  f i ssure ,  s i tuée r i ve  es t  (ou  r i ve  d . ro l te ,  r i ve  oppo-

sée à  ce lLe  des  d .eux  a f f luen ts  p réc i tés) ,  à  cond. i t ion  d . rê t re  mince e t  de
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ô isposer  d . tu -ne  éche l le ,  on  peut  descendre"  Cres t  une ga le r ie  t rès  é t ro i te

(gO cm environ) descend.ant en pente très rapid.e; après un prenier à-pic d.e

4 mt coupé de gours qui dessinent d.e magrr l f iques bénit iersr un second à-pic

drune dizaine d.e mètres nène à un lac siphonnant qui interd- i t  encore une

f o i s  ( a p r è s  l a t t g a l e r i e  d . e s  p e t i t s  g o u r s r ' )  l t a c c è s  v e r s  1 t é t a g e  i n f é r i e u r .

l ,e trGouffre d-es 3énit iers 'r  présente une d.énivel lat ion d-e JJ m en-

v i ron .

Dans l -a  ga le r ie  p r inc ipa le ,  vers  l ra ,nont  de  la  cascad.e  d- isposée

à cont re  sens ,  le  s i te  es t  fan tas t ique,  luna i re ;  l teau  c i rcu le  en t re  des  ré -

ci fs tourmentés et des marmites d-e faible diamètre mais profondes, au forad

df une d- iacl-ase drenviron J!  m d-e hauter-rr .  i0 m en amont d.e la première perte

- le rrGouffre d.es Bénit ierst t  -  ,  la r iv ière vivante -  pérenne - engouffre 1a

majeure part ie de ses eaux d-ans une sorte de soupirai l  étroi t  et  haut de 2m,

si tué r ive gauche. Bond-issant de marmite en rnarrni te d.ans cette f issure,

l leau interd- i t  quron la suive plus d.e 10 m en se perd.ant dans ur:  s iphon

ât.va4+. (  tn À nn sni)  et  profond. dtenviron { rn,  Ià où nous arrons pu 1e nesuler.

Encore  un  i t inéra l re  in te rd . i t  vers  l té tage in fé r ieur " .

Nous rebro l , . ssons  chemin ;  nous  sommes à  2 .245 m d-e  l len t rée  d .e

Chauveroche et inous avons reconnu seulernent 1a partie aval cle se que nous

appel lerons plus tard " là Grand Canyonrro

rrr-sJæLqspi.rq-q*.Èg*9-,.-Q"Jl5j--1,,1-e*-'l-Çræi'*Ç-ryps"--fu 9-q-t'-!-à*L?.
.'-'-Éee*ro,s--.bq*c-e$.dl " )
(  nené Nuf fer  e t  René Georges) .

ITous ne barguignons pas d.ans 1a galer ie sèche et ne nous attar-

d-ons pas à prend"re d-es photos sur 1es grand.s bassins" Au passage d.e la

r rFonta iner r  nous  nous  h issons  sur  la  corn iche,  assez  fac i lement  access ib le ,

r ive d.roi te.  De 1à, on a d-t impressionraantes vues plongeantes sur l -e canyon.

On peut,  à cet end.roi t ,  parcourir  Ia corniche l ibrement sur ul le

bonne centaine de mètres et examiner Ia votte d.e plus près. 1tr l le aff ,ecte

1a fo rme d t t rn  c in t re  surba issé  ou  d . tune anse de  pan ier ;  la  por tée  es-b  d-e
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1! à 20 m. Sur d-e grandes longueurs, en creux, la trace d-rune rigole en

méandres; sans d.oute faut-i l  voir 1à Ie signe d-es premiers travaux drexcava-

t ion d.u ruisseau de Chauverocher eui, à longueur d-e mil1énaires, et sans quri l

y paralsse rien de Itextérieur, a lentement arraché plus d.run mil l ion d.e

mètres-cubes de roche.  De c i ,  d-e 1à,  d .e grandes marmi tes inverséesr  comne

d.ans la galerie sèchei d.e très près, nous obserrnons que toutes sont f issu-

rées d.iamétralement, nous voyons 1à, cl.ans cette f issure presque impercepti-

b1e,  l lor ig ine d.u creusement  d-es marmi 'bes à ces end.ro i ts  préc is :  le  long de

cet te  f issure l reau st in f i l t re  et  corrod-e le  ca lca i re préparant  un creux où

lrérosionr par mouvement tourbi l lonnai-re, viendra d.onner leur formê ôl lx cou-

poles que nous voyons aujourd-rhui.

De la ' r ! 'ontainetr  aux r tPertest ' ,  1es bateaux sont remorqués et

nous  pa taugeons d .ans  l reau jusqu laux  genoux,  Dans la  rég ion  d .esr rPer tes t r ,

gn  por tage es t  nécessa i re  tan t  1a  r i v iè re  es t  é t ro i te  e t  encombrée d-e  réc i fs .

Le ' tGrand" Canyonrr prend. d-es proport ions gigantesquese toujours

de ]  à {  nr d.e largeur,  mais une hauteur de l rordre d.e {O à 6O m (prat ique-

ment impossible à mesurer).  Nous ne cachevons pas que les deux homrnes seuls

qui pénétraient pour la première fois d-ans ce fantast ique canyon etaient

fo r tement  i rnpress ionnés .  La  r i v iè re  n res t  p lus  ca lme,  e I1e  es t  mo ins  pro-

fonde qu.e dans les grand.s bassins, mais e] le est ' r"{r ivanterr,  el le coule et

nous remontons le courant'; i] faut prend-re garde non seulement aux paroj-s t

qui  sont toujours aussi héi isr iées, mais aux écuei ls qui  se mult ipl ient et

seraient fatals aux embarcat iorusrsi  sol id-es soient-el les. La navigat ion

sera i t  monotone,  réd .u i te  à  I te f fo r t  phys ique pu ï ,  s i  de  te rnps  en  temps l ra t -

ten t ion  n té ta i t  a t t i rée  par  des  b locs  de  rocher  to rnbés  de  la  vo t te  ou  d 'éco l -

}és  des  paro is  e t  fo r t  cur ieusement  scu lp tés ;  1es  p lus  f rappantes  d 'e  ces

scu lp tu reg  nous  servent  d .e  po in ts  de  repèrec  le  r r [h ien t t ,  le  I 'Cha ineaur r ,

l r rE to i le l ,  . . . l ,es  lacs  sont  de  longueur  inéga le ,  par fo is  longs  de  100 n t

mais les gours, toujours d.e faible hauteur ne dépassent pas {0 cn'

Vers  2 .BOO m d .e  I ten t rée ,  1a  ga le r ie  amorce  une sér ie  d -e  méan-

d.res, les lacs deviennent plus courtsr Plus larges et plus profond-s; nous

approchons drune chu'r ;e importante. En effet ,  d-ans le 58 e lac se déverse

l leau d.rune cagcad-e plesque parfai teinent vert icale drenvi-ron { m d-e hautt



- I B -

aveô quatre mètres d teau à son pied..  Sans nât,  t rouvant quelques pr ises

sur 1a paroi  de la r ive gauche, nous parvenons, non sans d. i f f icul tés ni  un

copieux arrosag:e, à nous hisser au bord supérieur d.e la cascad-e. Cette d'er-

nière ret ient,  cotnme suspend-u, un lac dtémeraude circulaire d.renviron J m

de d- iamèt re  e t  p ro fond de  {  à  5m;  un  e t ro i t  t ro t to i r  de  ca lc i te  le  borde t

r ive gauche et d.onne accès à une nouvel le cascade étagée et d.e faible pente

ent ièrement concrét ionnée et qui  mesure, en longueur,  une d.ouzaine d.e mè-

t res .  Au d .e là ,  le  canyon se  pro longe,  tou jours  en  d . i rec t ion  S$ i ' I .

T1 nous faut retourner;  des heures et d-es heures se sont écou-

L é e s .

L e  r e l e v é  t o p o g r a p h l q u e  i n d i q . u e , . 2 6 0  m è t r e s  d e p u i s  l r e n t r é e .  C e

n les t  pas  ce t te  année que t rChauverocher t  nous  mont rera  son t t te rmin l ts r r  e t

nous  nrenv isageons pas  encoïe  sér ieusement  ]a  nécess i té  d . ré tab l i r  un  camp.

De toutes façons nôus nravons pas trouvé, tout au long d.u trajet  que nous

avons parcouïu, un seul end-roi t  possible pour un caJnpr à l rexcept ion de la

corn iche access ib le  à  la ' rFonta iner r  ;  rna is  ce t  end- ro i t  nous  para t t  t rop

proche d .e  I ten t rée  e t  t rop  fac i le  d - taccès  pour  qur i l  pu isse  â t re  re 'benu

pour  une te l1e  ins ta l la t ion .
(  I  s u i v r e . .  o )



-  l q  - ,

LISIE DES ARTTCII'S SCTENT]FÏQIIES

ssr se - gsr : - :..IIy! -!9. !!4rjgIJEB - I - :l - I 2 2 2

pJ-g_LO*Eg -
-  Araignées et Opi l ions capturés dans les cavi tés souterraines d.e

Côte d.tOr,  Hte Saône, i rTièvre, Saône 8c Loire, Jura et Doribs -

E d .  D i l E S O O  n g  1 .  P "  1  -  7 .

-  l t lyr iapodes des cavi tés d-e C6te d,tO:: ,  Saône & Loire et Jura

J.L{" DE1yïANGE - n9 2, p 32-16"

- Un élément important d.e Ia far"rne pariétale d.es grottes I  les

TRTCHOPTERES"  -  J .  BTTSCH -  n9  5-6"  p  64-72.

-woqu -
- L,a répart i t ion des résurgences d.u Chati l lonnais et sa signif i-

ca t i on .  -  R .  C IRY -  ng  2 .  p  2 I -2J .

Géologie et Spéléologie dans Ia région d-'Arredond.o (SntrfUUnnn)

P .  RÀT -  ns  5 -5 ,  P .  75 '91 ,

- Expéd.it ion d-ans les l ionts Cantabriques, été I959r - B" d-e LOr

RIOL  -  ne  5 -6 ,  p ,  )2 -LO l ,

!!'0..!{*.SB4PEI&Q-*Uq _G-40J:$l-i_i_* *Er. _cl!1'3_Lo*cl8l-.!J-r_s_-çgA'V-U[Es.
-  Les  gro t tes  d .e  la  fa la ise  de  c lavo i l lon"  B .  de  tORIo t  *  n9  1

p .  1 5 - 1 9 .  -  n s  2  P ,  3 7 - 4 0 .

-  ANTHEUIL, son si te,  sa grotte.  B. de LORIOL - J. l l la l l ILIER -

À.RO1JSStrts -  H,TIMTANT - n9 2. p 26-28" -  n9 1'4 p. 50'65.

-  La grotte d-es lv lérand-on. L. PERTIÀIIX. n9 3-4. p.  4I '44,

*  Cata logue d .es  cav i tés  d .e  la  Côte  d , rOr .  C lassement  a lphabét ique,

n 9  I  p ,  9 - I 1  -  n e  2  P .  2 9 - 5 I  -  n s  1 ' 4  p .  4 5 - 4 8 .

-  - O - O - O - O - - O - O - O - O - O - O - O - O - O " - O * O - O - O - O - . . ^ . . ô . . a . . r r . ^ . r * O - O - O - O : O - O - O - ' O - O - O - O * O { O É O - O ' - O - O ' - O -

Nom du Gérant 3 A'  ROUSSET

Imprimeur : SPEIEO-CLUB d-e DIJOi{. }6 Bd.. Fontaine des Suisses DIJON


